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Si les connaissances sur la toxicité (ou 
l’innocuité) des nanoparticules restent encore 
restreintes, des effets toxiques ont cependant 
été observés au niveau pulmonaire (fibrose), 
cardiaque (arythmie), vasculaire (thrombose), 
cutané (dermatite), rénal (insuffisance aiguë). 
Le système nerveux central (SNC) pourrait 
aussi être affecté. Par exemple, on a observé 
qu’après inhalation, des nanoparticules 
pouvaient être captées et internalisées par des 
terminaisons nerveuses, puis transportées le 
long du nerf olfactif et rejoindre ainsi le SNC. 
D’autre part, quelques travaux, mêmes 
parcellaires, ont montré que les nanoparticules 
pouvaient modifier l’activité des cellules 
nerveuses. C’est le cas des  nanoparticules de 
carbone (fullerènes), de titane et d’or qui 
pourraient induire chez le rat des effets nocifs 
sur certains types de transmission de 
l’information d’un neurone à l’autre. Les 
nanoparticules d’oxyde de zinc (ZnO)98 sont 
aussi capables de modifier les propriétés 
bioélectriques cellulaires au niveau d’un seul 
neurone, mais nul ne sait jusqu’à présent 
quelle(s) répercussion(s) ces modifications 
pourraient avoir à une échelle plus globale, 
celle des réseaux neuronaux et en particulier 
ceux qui contrôlent les centres respiratoires. 
                                                            
98  L’oxyde  de  zinc  est  utilisé  dans  les  crèmes 
solaires ou ajouté à différents matériaux  (ex. bois 
ou  plastiques)  pour  son  puissant  effet  réflecteur 
vis‐à‐vis  des  ultraviolets.  Il  peut  également  être 
retrouvé  dans  certaines  denrées  alimentaires  en 
raison de  son utilisation dans  certains emballages 
pour son effet antimicrobien. 
Ainsi, l’objectif principal du projet était de 
déterminer, chez le rat, l’effet d’une exposition 
aiguë aux nanoparticules de ZnO sur l’activité 
des centres respiratoires localisés au niveau du 
tronc cérébral (ex. changements d’amplitude 
ou variations des rythmes respiratoires).   
Les résultats obtenus après exposition aiguë 
sur tissu nerveux isolé montrent qu’en 
présence des nanoparticules ZnO : 
 Le rythme respiratoire est initialement 
augmenté99 (sur préparation entière, 
exposition globale ou seulement du tronc 
cérébral) ;  
 Cet effet délétère est suivi d’un arrêt 
prématuré et définitif de toute activité 
respiratoire et ce de façon effet-dose 
dépendante. 
Ces premiers résultats incitent à poursuivre 
cette recherche en santé environnementale dans 
le cadre notamment d’une exposition par 
inhalation plus réaliste. Un autre sujet est 
l’exposition de l’embryon, compte-tenu de 
l’existence d’une transmission mère-enfant des 
nanoparticules (via la barrière placentaire ou 
au cours de l’allaitement) chez les rongeurs.    
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99 En réponse à un accroissement d’excitabilité des 
neurones du complexe pré‐Bötzinger. 
